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      Des flammes dansent sur l’eau.

      Je ne sais pas comment tout cela a pu arriver. Je serre ma main contre ma poitrine pour tenter, en vain, de contenir mon cœur qui bat à toute vitesse.

      Je ne sais pas si je pourrai rejouer de la harpe un jour…

      Ce que m’ont fait les filles est bien plus qu’un simple acte de harcèlement. Tout ce qui concerne le Club Infinity est tellement plus sombre et compliqué que je ne le pensais au départ…

      La mâchoire et les poings serrés, Tristan regarde Harper du Pont d’un air terrifiant. Si j’étais elle, je partirais. Tout de suite. Mais elle reste, allant même jusqu’à tourner la tête pour s’assurer que toute sa garde rapprochée est derrière elle avant qu’elle ne lance une nouvelle attaque.

      ⸻ Je ne sais pas ce que tu as en tête, mais à ta place, je ne le ferais pas, la prévient Tristan.

      Sa voix est douce comme de la soie, mais son ton dur trahit la rage qu’il contient.

      Ils m’ont sauvée, pensé-je en regardant Tristan, Zayd – dont la lèvre saigne – et Creed, qui a son bras autour de Miranda. Zack se tient de l’autre côté du bateau, derrière Harper et ses nouveaux amis.

      ⸻ Si vous faites ça, réplique Harper en faisant un pas en avant, alors vous abandonnez le contrôle de l’école. Vous redeviendrez tous des plébs !

      Ses courts cheveux bruns flottent dans la brise. Ça me fait du bien de la voir avec les cheveux coupés. Ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse…

      Je fais un pas en arrière et suis arrêtée par Zayd qui passe son bras autour de moi. En étant contre lui, je suis envahie par une foule de sentiments étranges. À chaque battement de mon cœur, j’ai l’impression de changer d’avis. S’il te plaît, ne me touche pas ; serre-moi plus près de toi ! ; éloigne-toi de moi ; embrasse-moi jusqu’à me faire tout oublier…

      Abigail Fanning et Valentina Pitt se tiennent d’un côté et de l’autre de Harper et avancent en même temps qu’elle. Seule la chaise sur laquelle elles m’avaient attachée est entre nous, à présent. Je jette un coup d’œil à Zack, derrière elles, et je remarque qu’il saigne aussi – beaucoup plus que Zayd.

      ⸻ Si vous pensez que nous allons nous coucher aussi facilement, commence Creed de son ton lancinant, c’est que vous n’avez vraiment rien compris. On va vous détruire…

      Ses yeux bleus rencontrent les miens et quelque chose d’étrange passe entre nous. Il tremble aussi, mais il essaye de le cacher en repoussant une mèche de cheveux blond platine de son visage.

      Harper arbore un sourire sardonique, et la haine brille dans ses yeux. La plupart des membres du Cercle fermé se tiennent près d’elle : ses nouvelles amies et les trois garçons qu’elle a choisis pour prendre les places de Tristan, de Zayd et de Creed en tant qu’Idoles.

      ⸻ Vous êtes prêts à briser le plus beau clan de Sang-bleu de toute l’histoire de Burberry Prep pour une roturière ? s’exclame Harper. Nous sommes les futurs dirigeants du monde, je vous rappelle ! Les gens vivent et meurent en fonction des décisions que prennent nos familles. Tristan, je suis ta fiancée, ajoute-t-elle en commençant à s’avancer, interrompue par l’échelle à sa droite qui craque et menace de tomber.

      La tête de Windsor York, mon arme secrète, apparaît, la bouche tordue en un petit sourire ironique.

      ⸻ Ouh là là ! lance-t-il en se hissant sur le pont, avant de passer ses paumes sur son uniforme blanc pour le remettre en place. J’ai l’impression que j’ai raté le début de la fête… ricane-t-il tandis que ses yeux noisette passent de Harper à la chaise, puis à moi.

      Il s’approche de Zayd et me tend la main. Les flammes éclairent ses cheveux roux, les baignant d’une lumière orange. Je tends la main vers lui, mais Zayd me tire en arrière. Windsor lève un sourcil et soupire.

      ⸻ En effet, tu as tout raté, lâche Zayd.

      Je me dégage de lui en lui donnant un coup de coude et enroule mes bras autour de moi comme un bouclier. J’ai besoin d’être seule ; je ne peux faire confiance à personne. Plus maintenant.

      ⸻ Si nous n’étions pas arrivés à temps… reprend Zayd sans terminer sa phrase.

      Il sait que Windsor est de mon côté. Il l’a toujours été.

      Le prince se retourne et jette à Harper et à son groupe un regard sceptique.

      ⸻ J’ai désactivé le moteur du bateau de vos amis, leur indique-t-il, son accent anglais ajoutant à son charme. Je ne pense pas qu’ils vous rejoignent ce soir.

      Le visage de Harper, déjà coloré par les flammes, devient écarlate. Elle est furieuse. Amusé, Windsor m’adresse un clin d’œil et un sourire. J’essaye de lui sourire en retour, mais j’y parviens à peine. Je suis trop perdue pour sourire.

      ⸻ Et je ne suis pas en retard, reprend Windsor. J’ai vu Zack venir jusqu’ici, suivi par tous ces idiots, mais j’avais mieux à faire.

      Tandis que les Idoles le fusillent du regard, Tristan lâchant même un grognement presque inaudible, Windsor soulève le bas de sa chemise, découvrant fièrement un tout nouveau tatouage : le signe de l’infini. Tout le monde garde les yeux rivés sur lui, d’un air médusé, tandis qu’il laisse retomber son haut, soupirant nonchalamment.

      ⸻ Je refuse d’être membre du Club depuis très, très longtemps, mais Marnye a besoin de quelqu’un pour la défendre, alors… j’ai finalement changé d’avis ! lance-t-il en levant les bras. En revanche, je suis navré, fait-il mine de s’excuser, je ne suis pas un petit branleur. Mes parents ne m’ont pas créé de trust ni ne contrôlent les cordons de ma bourse : j’ai des actifs personnels d’une valeur de neuf milliards.

      Il s’interrompt pour réfléchir un instant de manière ostentatoire, un bras croisé sur sa poitrine et l’autre soutenant son menton.

      ⸻ Enfin… douze milliards, en dollars américains…

      ⸻ Tu crois que tu m’impressionnes ? pouffe Harper. Tu n’es que dixième dans l’ordre de succession à la couronne d’un pays que personne ne connaît…

      ⸻ L’Angleterre ? lui demande Windsor d’un ton ironique et moqueur. Rassure-moi : tu sais quand même d’où les pèlerins venaient, n’est-ce pas ?

      Sans répondre à la question – que je la soupçonne de ne pas avoir comprise –, Harper se tourne vers Tristan. Clairement, elle sait qu’elle ne peut pas lutter contre Windsor York : il fait ce dont il a envie, sans se soucier du reste du monde.

      ⸻ Dernière chance, Tristan, reprend-elle.

      En voyant le sourire narquois sur les lèvres de ce dernier, je sais qu’il ne retournera pas vers elle.

      ⸻ Tu vas regretter de m’avoir rencontré, répond-il d’une voix glaciale, sans émotions.

      Puis il regarde Zack quitter la meute de Sang-bleu pour venir près de moi. Il a du sang sur le visage, et je décide que, dès que nous sortirons d’ici, je l’emmènerai voir un médecin. Ses yeux sombres croisent les miens et je frissonne. Il s’est battu avec Greg et John pour moi…

      ⸻ C’est déjà le cas ! hurle Harper, arrachant la bague de son doigt et la lançant sur Tristan.

      Il l’attrape au vol d’une seule main. Je retiens mon souffle alors qu’il se tourne vers moi, plantant son regard argenté dans le mien.

      ⸻ Allons-y ! lance-t-il. Prenons l’un des yachts de mon père.

      Il s’avance vers moi, saisit mon visage entre ses mains et passe son pouce sur ma lèvre inférieure. Zayd, Creed et Zack se raidissent, tandis que Windsor éclate de rire, sa voix légère et joyeuse résonnant au loin, sur le lac. Tristan se tourne vers lui, et j’en profite pour me reculer et mettre de la distance entre les gars et moi.

      Miranda croise mon regard, et je vois dans le sien une sorte de dichotomie : moitié peur, moitié envie. Elle quitte le bras de Creed, qui se crispe aussitôt, et s’approche de moi.

      ⸻ Lequel ? chuchote-t-elle à mon oreille, avant de s’écarter et de se tourner vers les cinq garçons sur le bateau.

      Harper et ses acolytes partent, lentement, mais la haine est palpable des deux côtés. L’année prochaine, ce sera la guerre. C’est sûr.

      Avant que je ne puisse lui répondre, Tristan se place face à Windsor.

      ⸻ Toi, rentre en Angleterre et va te faire foutre ! lui lance-t-il. Nous n’avons pas besoin de toi ici.

      ⸻ Tu entends qui, exactement, par « nous » ? demande Windsor en souriant et en arquant un sourcil. Autant que je sache, Marnye a vraiment besoin de moi… ajoute-t-il en posant sur moi ses yeux noisette dans lesquels se reflètent les flammes.

      Tristan nous dévisage tour à tour d’un air renfrogné.

      ⸻ Vraiment ? ricane Tristan en remontant le col de son manteau en laine. Et pourquoi ?

      Malgré la guerre que se livrent les Idoles pour l’accès au trône, je continue de penser que Tristan Vanderbilt est le véritable roi. Il est à la fois un ennemi puissant et un allié potentiel. Mais puis-je vraiment lui faire confiance ? Je n’en suis pas certaine.

      ⸻ Parce que Marnye et moi sortons ensemble… répond Windsor d’un air innocent en battant des cils.

      Zayd jure dans sa barbe, Creed ricane, et Zack fronce les sourcils. Tristan garde le silence, se contentant de me fixer avec des yeux gris orage avant de se retourner et de marcher jusqu’à l’échelle du bateau, où se tient toujours Harper du Pont, laquelle me toise d’un air satisfait.

      ⸻ Profite bien de l’été, Marnye. Ce sera ton dernier, me lance-t-elle froidement avant de quitter le yacht et de rejoindre le petit bateau à moteur qui l’attend et qui démarre aussitôt.

      ⸻ Est-ce qu’elle vient de menacer de me tuer ? demandé-je à voix haute.

      Personne ne me répond. L’école est terminée, et l’été a commencé. Nous allons tous rentrer chez nous. Je vais retrouver Cruz Bay et mon père, tandis que les garçons iront… Je ne sais pas où ils iront, et je m’en fiche.

      Ce qui est sûr, c’est que les vacances ne sont qu’une trêve : en septembre, le combat reprendra.

      Durant l’été, je serai enfin tranquille.

      — Viens, Marnye, me glisse Miranda en me prenant par la main. J’ai un bateau aussi.

      Je la suis, prenant soin de ne regarder aucun des garçons tandis que nous nous éloignons d’eux. Je ne tourne même pas la tête vers Tristan en passant devant lui.

      La deuxième année à la Burberry Preparatory Academy a été difficile.

      La troisième année va être un cauchemar.
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      La dernière personne que je m’attends à trouver en ouvrant la porte est Zack Brooks.

      En le découvrant, j’écarquille les yeux et tente immédiatement de refermer la porte, mais il m’en empêche et réussit à entrer à l’intérieur de mon appartement. Sous le choc, je recule jusqu’au coin cuisine, me sentant menacée par le regard sombre qu’il me lance.

      ⸻ Zack… murmuré-je, le cœur battant.

      Je ne l’ai pas revu depuis ce jour fatidique, au lodge. Nous ne nous sommes même pas envoyé de SMS. En fait, peut-être que lui m’en a envoyé, mais je ne les ai pas reçus, car cela fait maintenant un mois que je l’ai bloqué sur mon téléphone.

      ⸻ Marnye… expire-t-il en s’approchant de moi. Je suis désolé, mais je n’ai pas eu d’autre choix que de venir ; tu ne me répondais pas…

      Il porte un jean et une veste letterman. Ses cheveux noirs sont plus longs que la dernière fois que je l’ai vu ; ils assombrissent son visage et lui donnent un air terrifiant.

      ⸻ Pas d’autre choix que de me forcer à te laisser entrer ? lui fais-je remarquer d’un air sarcastique. Je pensais que tu aurais compris que je ne voulais pas te parler.

      Le wagon est tellement petit que j’ai l’impression qu’il occupe tout l’espace. J’ai du mal à respirer. Je détourne le regard pour essayer de me calmer. En réalité, j’ai envie de lui parler, mais je m’y refuse.

      ⸻ Mais moi j’ai envie de te parler, plaide-t-il. J’ai le droit de t’expliquer sans qu’ils en fassent un drame !

      Il fait un pas vers moi, mais je garde le visage détourné. Je ne veux pas le regarder, pas maintenant. Ces derniers mois ont été agréables. J’ai passé mon temps à la plage, profitant du soleil, à relire l’intégrale des aventures de Harry Potter pour la dixième ou onzième fois. Revoir Zack est la dernière chose dont j’ai besoin. Je n’ai qu’une envie : profiter pleinement de cette dernière semaine de vacances.

      ⸻ Tu sais, j’ai entendu parler de ce qui s’est passé le dernier jour de…

      ⸻ Tais-toi ! l’interromps-je.

      Je ne veux pas non plus repenser à cet épisode. À la peinture coulant sur mon visage, à ma lèvre fendue, et au regard de Zayd…

      Il n’y avait rien d’autre en jeu que ce trophée. Nous avons fait ce pari pour le plaisir. Uniquement pour le plaisir…

      Les mots de Tristan résonnent en moi avec toujours la même violence. Je m’éloigne de la cuisine et me dirige dans le couloir, en direction de ma chambre.

      Zack me suit et je me retrouve coincée sur mon lit, son énorme corps remplissant l’embrasure de ma porte. Je le regarde avec de la haine dans les yeux, les poings serrés, et me promets que je me vengerai. Il le mérite. Après tout, il a tenté de me détruire lorsque nous étions au collège. Et tout ça pour quoi ? Pour un pari ! Un pari qui lui permettait de rentrer dans ce club stupide !

      Le Club Infinity est vraiment ouvert à n’importe qui ! pensé-je en laissant tomber ma main sur ma hanche droite.

      Il y a un tatoueur que certains des élèves de ma classe, à Lower Banks, ont soudoyé pour se faire faire des tatouages bien qu’ils n’aient pas l’âge légal pour cela. Je prendrai mille dollars sur l’argent que j’ai gagné et j’irai là-bas demain, pour me faire tatouer, moi aussi.

      ⸻ Écoute-moi ! s’agace Zack en faisant un pas dans ma chambre.

      Afin de garder une certaine distance entre nous, je m’assois au bord de mon lit. J’aimerais lui faire autant de mal qu’il m’en a fait. Durant l’été, j’ai écrit dans mon journal toutes les manières dont je pourrais le blesser à mon tour. Cependant, devant lui, tout s’évanouit. Je suis incapable de le faire souffrir…

      Je lève les yeux vers lui et ne vois que des excuses et de la tristesse dans son regard. Pas comme Creed, Zayd ou Tristan. Eux n’étaient absolument pas désolés de ce qu’ils m’avaient fait.

      Je serre le couvre-lit dans mes poings pour m’empêcher de toucher le collier autour de mon cou. J’ai essayé de le vendre durant l’été – deux fois –, mais, chaque fois, j’ai renoncé au dernier moment. Vendre ce collier aurait signifié admettre que Tristan avait gagné. Je ne veux pas de son argent. Je n’en ai pas besoin. Je lui rendrai dès le jour de la rentrée.

      ⸻ Tu n’as pas fait assez de dégâts ? murmuré-je.

      Soudain, nous entendons la porte d’entrée s’ouvrir et nous figeons tous les deux.

      ⸻ Chérie, c’est moi ! lance mon père.

      Puis nous entendons ses pas dans le couloir qui relie les deux wagons qui nous servent de maison. Dans le premier se trouvent le salon, la cuisine et la salle de bain, et dans le deuxième, nos chambres.

      ⸻ Zack ! Ça fait longtemps qu’on ne t’a pas vu ! Tu restes dîner avec nous ?

      ⸻ Je ne peux pas, j’ai promis à ma mère de rester avec elle, ce soir, s’excuse Zack, appuyant son épaule contre le mur, les yeux toujours rivés sur moi.

      Son regard est si pressant que je me sens clouée sur le lit. J’ai l’impression que je ne vais plus jamais pouvoir me relever.

      ⸻ Peut-être vendredi, dans ce cas ? propose mon père. C’est l’anniversaire de Marnye, Je suis sûre qu’elle serait contente d’avoir l’un de ses amis pour l’occasion.

      Je serre les dents. Je ne sais pas si mon père réalise à quel point ce qu’il vient de dire me fait de la peine. Car cela me rappelle que j’ai eu des amis. J’en ai même eu beaucoup : Miranda, Andrew, Zack, Lizzie et… les Idoles. Pendant un temps, j’ai vraiment cru que tous étaient mes amis. Vraiment… Malheureusement, ces amitiés m’ont glissé entre les doigts. Comme du sable.

      Je baisse les yeux et repense au dernier jour d’école. Je regrette que mon père ait vu toutes ces choses. Un père ne devrait pas jamais assister à la souffrance de sa fille. J’ai tellement honte qu’il m’ait vue embrasser Creed à moitié nu, embrasser Zayd sur mon lit, et me faire caresser les fesses par Tristan dans la bibliothèque alors que je ne portais même pas de culotte… Malgré les deux mois qui viennent de passer, l’humiliation est toujours aussi vive.

      Je regarde mon cartable. À l’intérieur se trouve mon journal, sur lequel j’ai dressé la liste de toutes les manières dont je prévois de me venger. J’ai tellement d’idées… Je les ai détaillées de manière très précise, avec des règles pour chacune d’elle. Je tiens à être parfaitement préparée, pour ne pas faire échouer mes plans.

      ⸻ Vendredi… soupire Zack en mettant les mains dans ses poches. Je serai là.

      ⸻ Fantastique ! s’exclame mon père. Nous partons à huit heures précises, pas plus tard. À chacun de ses anniversaires, nous allons manger à la crêperie de la gare. C’est une tradition ! lui révèle-t-il avec un clin d’œil.

      Puis il quitte ma chambre, laissant la porte claquer derrière lui, et retourne dans la cuisine où je l’entends mettre le grill en place.

      ⸻ Je ne m’attends pas à ce que tu me pardonnes, mais je voulais au moins que tu saches que j’avais prévu d’avoir une conversation avec toi ce soir-là.

      ⸻ Bien sûr ! lancé-je, sarcastique, évaluant mes chances de quitter la chambre sans que Zack m’en empêche. Écoute, est-ce que nous pouvons faire comme si nous ne nous étions jamais rencontrés ?

      ⸻ Débloque au moins Lizzie et parle-lui. Laisse-lui une chance de s’expliquer ! m’implore-t-il.

      Je ne réponds rien. Même si j’étais disposée à reparler à Lizzie, elle est trop liée à Tristan.

      ⸻ Toute cette histoire l’a rendue malade… Elle est furieuse contre les Sang-bleu de Burberry. Tu sais qu’elle a même demandé aux élites de Coventry Prep de se battre contre eux, cet été ? Les Hamptons se sont transformés en un véritable champ de bataille.

      Cette histoire suscite mon intérêt, mais je me retiens de lui poser des questions. Et je n’en poserai pas non plus à Lizzie. Je ne veux plus ni de l’un ni de l’autre dans ma vie, même si je suis surtout en colère contre les Idoles. Je sais que je dois rester sur mes gardes et montrer à tous qu’ils ne peuvent plus m’atteindre. C’est mon seul moyen de réussir ma scolarité à Burberry Prep.

      ⸻ Je m’en fiche, rétorqué-je sèchement.

      Zack s’avance vers moi. L’espace entre nous est maintenant si mince que nos pieds se touchent presque.

      ⸻ Je sais que ce n’est pas vrai, grogne-t-il. Lizzie est ton alliée, et tu ne devrais pas lui tourner le dos. Tristan Vanderbilt est amoureux d’elle, mais cela ne l’a pas empêchée de le mettre à rude épreuve, cet été, à cause de ce qu’il t’a fait.

      ⸻ À quoi peut bien me servir une alliée qui n’est pas dans la même école que moi ? lancé-je. Je suis seule contre tous à Burberry Prep ; il faut que je l’accepte.

      Je me sens envahie par la colère et la haine, et je sais que ça va être la partie la plus difficile, pour moi, à partir de la rentrée : réussir à canaliser ma violence pour l’utiliser à bon escient.

      ⸻ Tu te trompes ! renchérit Zack.

      Il me fixe et son regard brûle ma peau jusqu’à ce qu’il se retourne et ouvre la porte de ma chambre donnant sur le couloir.

      ⸻ À vendredi ! lance-t-il en se retournant une dernière fois.

      ⸻ Ne compte pas là-dessus ! murmuré-je après son départ.

      Puis je me lève et prends mon journal dans mon sac. Sur la couverture, j’ai gribouillé en rouge un signe de l’infini géant sur lequel j’ai tracé une croix. Le Club Infinity… Peut-être que leurs parents sont milliardaires, qu’ils contrôlent le monde, comme l’a dit Lizzie, mais eux ne sont rien du tout…

      Il n’est jamais trop tôt pour apprendre l’humilité.
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      Le lendemain, je me glisse hors de la maison après que mon père est parti au travail et marche jusqu’au salon de tatouage, le Shade’s Dungeon, qui se trouve à six pâtés de maisons de chez nous. Le gars qui le dirige est assez bizarre, mais c’est aussi la seule personne en ville qui, à ma connaissance, acceptera de tatouer une fille d’à peine seize ans, fera du bon travail, utilisera une aiguille propre et évitera tout risque d’infection.

      ⸻ Tu t’es finalement décidée à venir, me lance-t-il lorsque je pousse la porte de sa boutique, tandis qu’il est en train de nettoyer la chaise avec un antiseptique puissant. Tu as de l’argent ?

      Je sors la liasse de billets que j’ai retirés au guichet automatique et la lui remets. Il compte – deux fois – puis la glisse dans sa poche arrière.

      ⸻ OK. Assieds-toi !

      J’hésite un instant. Je suis toujours près de la porte ; je pourrais encore faire demi-tour et rentrer. Une partie de moi se demande si je ne ferais pas mieux d’abandonner mon désir de vengeance et de quitter Burberry Prep, tout simplement. Après tout, Grenadine Heights est une bonne école, et j’irais quand même dans une grande université après l’obtention de mon diplôme…

      Mais non. Hors de question.

      Les Idoles… Ils doivent savoir que leur argent ne fait pas d’eux des dieux. Ils n’ont pas le droit de jouer avec la vie des gens comme ils ont joué avec la mienne. Je ferme les yeux inondés de larmes. Je me suis tellement interdite de pleurer pendant ces vacances que je n’ai aucun mal à me retenir cette fois encore.

      ⸻ Écoute, gamine, si tu ne veux pas te faire tatouer…

      ⸻ Si, si ! m’exclamé-je en rouvrant les yeux.

      Je me déplace jusqu’au siège en cuir et m’installe. Le tatoueur m’observe en secouant légèrement la tête. Il marmonne quelque chose que je ne comprends pas, peut-être « imbéciles de gosses », ou quelque chose dans le genre. Je ne sais pas. Mais je l’ignore. Ce tatouage est important pour moi – c’est la trace physique de toute la douleur que j’ai subie ce jour-là, cette année-là.

      Tristan, Zayd et Creed ont profité de ma vulnérabilité et m’ont fait croire qu’ils m’offraient la chose que je voulais le plus : leur amitié.

      Ma gorge se noue et mes mains tremblent, mais je remonte mon débardeur pour exposer mon ventre, puis je descends la ceinture de mon legging. Le tatoueur – il me semble qu’il s’appelle Sybil – me montre un dessin.

      ⸻ Qu’est-ce que tu en penses ?

      Le symbole de l’infini est barré par une ligne horizontale, exactement comme celle qui a été tatouée à Derrick Barr lorsqu’il a été viré du Club.

      ⸻ C’est parfait !

      Puis je regarde droit devant moi tandis que Sybil transfère le dessin sur ma peau et prend la machine à tatouer.

      ⸻ Tu es prête ? me demande-t-il, l’air ennuyé.

      J’inspire profondément et hoche la tête. Lorsque l’aiguille touche ma peau, la douleur se fait immédiatement sentir. Je serre les dents. Ce n’est rien comparé à ce que j’ai ressenti ce dernier jour d’école, avec de la peinture qui coulait sur ma chemise, entre mes seins, sur mes côtes et sur mon visage tuméfié. Ce jour-là, mon cœur s’est brisé.

      Le lendemain, je suis allée chez le médecin : j’avais une dent fêlée et une côte cassée. J’ai dit à mon père que j’étais tombée dans les escaliers – évidemment, il ne m’a pas crue. Néanmoins, nous n’avons presque pas parlé de ce qui s’est passé : ni de la vidéo de moi avec les garçons, ni de la culotte, ni de quoi que ce soit d’autre. Pourtant, je sais que mon père a voulu me soutenir, à sa façon. Au lieu d’être en colère, il a été d’une humeur exceptionnelle pendant toutes les vacances. Il n’a pas bu un seul verre d’alcool, d’ailleurs.

      ⸻ Et voilà ! Tu peux regarder ! me lance Sybil en reculant puis en attrapant un miroir, qu’il me tend.

      Exactement ce que je voulais : une marque noire indélébile sur ma peau. Un rappel permanent.

      Marnye, tu es trop gentille. Tu pardonnes trop facilement ! me répète souvent mon père en souriant.

      Peut-être avant, mais plus maintenant. Tout cela est derrière moi, désormais.

      ⸻ C’est parfait ! déclaré-je en continuant d’admirer son œuvre dans le miroir.

      Sans rien dire, il nettoie ma peau, pose un pansement, et je pars.

      Avant la rentrée scolaire, la semaine prochaine, j’ai quelques courses à faire. Je dois acheter des choses importantes.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Grenadine Heights est l’endroit où se trouvent toutes les boutiques de créateurs, les salons de coiffure les plus huppés de la ville et tous les snobs qui me regardent comme si j’étais une merde. Sauf que, cette fois, tous me dévisagent comme si je les impressionnais.

      Au risque de le salir, j’ai mis mon uniforme de deuxième année pour aller faire les boutiques dans le centre de Grenadine Heights. L’uniforme est presque le même qu’en première année, mais la jupe est blanche – et non rouge comme l’année dernière –, la cravate est rouge, et il y a une seule bande rouge et une seule bande noire au niveau des coudes, sur le blazer, lequel a toujours l’écusson rouge et noir de Burberry Prep sur la poche, représentant une paire de griffons. Pour l’occasion, j’ai même mis des chaussettes hautes avec une rayure assortie en haut.

      Tous les élèves de Grenadine Heights savent où se trouve Burberry Prep et qui y est inscrit. Tous les ans, leur équipe de football bat celle de Burberry Prep, mais cela n’a pas d’importance : ils savent que l’herbe est plus verte du côté de Burberry…

      Aussi, lorsque j’entre dans le salon de coiffure, la tête haute, vêtue de mon uniforme, les femmes me traitent comme si j’avais de l’argent. C’est un peu… triste, en fait. Mon père m’a souvent raconté qu’un jour ma mère était venue se faire coiffer ici. Elle avait économisé pendant des mois pour cela. Cependant, elle avait été traitée comme une moins-que-rien et était rentrée à la maison en pleurant.

      Ce n’est donc pas un hasard si je suis venue ici.

      ⸻ J’ai un rendez-vous, annoncé-je à la fille qui me reçoit.

      Elle porte l’écusson de l’école de Grenadine Heights sur sa chemise. Ce doit être une étudiante embauchée pour l’été. Elle me regarde comme si j’étais une déesse. J’essaye de me convaincre que c’est une bonne chose, que je dois avoir confiance en moi, mais je n’aime pas ça. Je déteste utiliser mon uniforme pour intimider les gens. Cela me donne l’impression d’être… comme eux.

      Je me force à arborer un immense sourire.

      La fille rougit en vérifiant mon nom sur son registre, puis m’indique une chaise juste devant. La coiffeuse me rejoint. En découvrant mes racines, ma coupe de cheveux jolie, mais imparfaite que Miranda m’a faite, et ma coloration rose-gold qui s’estompe, je la vois grimacer.

      ⸻ Je veux la même chose, lui annoncé-je en désignant mes cheveux. Mais rafraîchi.

      Elle n’a pas l’air de trouver l’idée formidable. Mais ils aimeront, quand ils me verront. En tout cas, je pense qu’ils aimeront. Pour autant que je sache, tout ce que j’ai vécu avec les Idoles n’était pas feint. Je me souviens de Zayd me regardant dans le clair de lune, ses cheveux mouillés collés à son visage, les yeux brillants. Non, c’était peut-être un pari, mais tout n’était pas feint. C’est d’ailleurs ce qui rend les choses si douloureuses…

      La coiffeuse se met au travail et, deux heures plus tard, je suis une autre personne dans le miroir. La couleur est exactement celle que je voulais : un mélange parfait de rose poussiéreux et d’or scintillant, et la coupe est passée de passable à carrément audacieuse. Je ne peux m’empêcher de sourire, satisfaite.

      ⸻ C’est très bien !

      La coiffeuse semble soupirer de soulagement alors que je me lève et me dirige vers la caisse pour payer, laissant un généreux pourboire. Mes yeux croisent ceux de la jeune réceptionniste alors qu’elle me passe un sac contenant le shampoing et le masque que j’ai achetés. Elle est trop jeune pour avoir été ici le jour où Jennifer a été si mal traitée. La coiffeuse aussi, d’ailleurs. Même si j’avais voulu venger ma mère, je ne le peux pas – elles n’y sont pour rien.

      Lorsque je me retourne pour sortir, deux personnes entrent dans le salon.

      Mon cœur s’arrête de battre.

      ⸻ Miranda ! murmuré-je, tandis que celle que je considérais comme mon amie me regarde, ses grands yeux bleus écarquillés plongés dans les miens.

      Marnye, s’il te plaît, ouvre la porte !

      Je revois Miranda debout devant la voiture de l’école, essayant de l’ouvrir avec la poignée. Les autres Sang-bleu restent en retrait alors que l’amphithéâtre se vide dans la cour. Miranda tourbillonne autour de la voiture. Creed essaye de la retenir, mais elle se dégage de lui et tape sur la voiture, me suppliant de lui ouvrir. Cependant, je n’ouvre pas avant que Charlie n’apparaisse. Jennifer… elle reste derrière sans rien dire.

      ⸻ Qu’est-ce que tu fais ici ? me demande-t-elle.

      Ses yeux passent de mon uniforme à mes cheveux. Creed, complètement figé derrière elle, arbore son air de prince désabusé habituel – comme un masque. Malgré tout, je remarque qu’il est crispé, mais je ne le regarde pas. Je ne peux pas.

      Je serre les poings.

      ⸻ Je…

      C’est tout ce que je parviens à dire. Les mots restent coincés dans ma gorge tandis que je soutiens le regard de Miranda. Je me demande si elle m’a trahie, elle aussi. Si elle savait ce qui allait arriver…

      ⸻ Je suis désolée, finis-je par lâcher.

      Les mots sortent de ma bouche avant que je puisse les arrêter. Je suis vraiment désolée. Désolée d’avoir fait ce pari avec Creed, désolée de l’avoir laissée tomber de la même manière que les Idoles m’ont laissée tomber. Je me précipite pour sortir du salon, mais Creed me retient par le bras.

      ⸻ Tu n’es pas sérieuse ? me lance-t-il d’une voix glaciale. Tu sais très bien que tu ne survivras pas une semaine à Burberry Prep !

      Nos regards se croisent. Une étincelle passe entre nous, et mon cœur se met à battre la chamade.

      ⸻ Lâche-moi, sifflé-je en retirant mon bras.

      Miranda retient son frère.

      ⸻ Laisse-la tranquille, Creed, lui dit-elle d’un ton sévère. Marnye…

      Je n’écoute pas ce qu’elle a à me dire et sors du salon. Je marche tellement vite que je cours presque. Ce n’est que lorsque j’ai le sentiment d’être suffisamment en sécurité que je ralentis, haletante et tremblante. Comment vais-je faire pour tenir ? me demandé-je en m’appuyant contre le mur de briques d’une épicerie fine. Ça sent le pain fraîchement sorti du four. Si je peux à peine les regarder, comment vais-je faire pour faire face à toute l’école et mettre mon plan à exécution ?

      Pendant une seconde, j’ai du mal à respirer.

      Tu sais très bien que tu ne survivras pas une semaine à Burberry Prep !

      J’ai déjà entendu ça. Pourtant, je leur ai prouvé qu’ils avaient tort. Tous.

      Je peux le refaire.

      Je me force à reprendre mon souffle. J’ai encore beaucoup de choses à faire : acheter de nouveaux vêtements, des accessoires assortis, et quelques produits de beauté divers et variés. La meilleure façon de se venger est de se placer au-dessus des autres, et non de les rabaisser. Je n’ai pas besoin de toutes ces choses superficielles, mais elles m’aideront à me sentir mieux. Je veux être habillée comme eux. Je veux entrer dans cette école avec la tête haute. Ma nouvelle coupe de cheveux et mon maquillage seront comme un bouclier pour me protéger de leurs regards.

      Je me remets en route. Je n’ai pas de temps à perdre.
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      Le matin de mon seizième anniversaire, je me réveille avec du café au lait frais et un paquet soigneusement emballé dans du papier kraft. Mon père a même ajouté un ruban rose au sommet. Il me sourit alors que je m’assois sur le canapé avec ma tasse. Je bois une gorgée de la boisson délicieusement sucrée, puis pose la tasse sur la table basse pour ouvrir le cadeau.

      ⸻ Il ne fallait pas… fais-je mine de le réprimander, me sentant coupable de ne pas lui avoir parlé de l’argent que j’ai gagné.

      Parfois, je me dis que je devrais tout lui donner ; il le mérite. Cependant, je décide finalement de le garder pour moi. En cas d’urgence. C’est tellement triste que j’aie à prévoir des « urgences » alors que je ne devrais penser qu’à étudier, à faire de la musique et à me faire des amis. Au lieu de cela, je prévois de bouleverser l’ancienne hiérarchie sociale. De renverser le système de classes…

      Je sais que cela ne sera pas facile. Mais je suis déterminée à tout faire pour y parvenir.

      ⸻ Mais si, voyons… commence-t-il en passant une main dans ses cheveux bruns hirsutes. J’espère que ça va te plaire, ajoute-t-il d’une voix étonnamment douce, désignant de la tête le paquet.

      ⸻ Je suis sûre que oui ! le rassuré-je.

      Je commence à défaire le papier et repense à ce que m’a dit Zack, le jour où mon père s’est saoulé, lors de la semaine des parents. Ton père a eu des nouvelles hier soir. Je ne sais toujours pas de quoi il parlait…

      Une fois le papier retiré, une boîte apparaît.

      J’aimerais que ce soit une urne contenant les cendres des Sang bleu et les larmes des Idoles !

      À l’intérieur se trouvent plusieurs feuilles de papier de soie protégeant une autre petite boîte en velours bleue. Je l’ouvre doucement et découvre le bracelet que portait toujours ma grand-mère June. Je suis tellement heureuse ! J’ai toujours adoré ce bracelet. Après le décès de ma grand-mère, mon père le gardait accroché sur le côté de son lit. Lorsque je rentrais dans sa chambre et qu’il dormait encore, je le trouvais souvent tenant entre ses doigts les breloques en cuivre du bracelet. Il y en a quatre : un petit train à vapeur, une miche de pain, une robe et un bébé. À l’origine, il devait y en avoir cinq, mais la cinquième – celle du milieu – a toujours manqué ; il ne reste que le petit anneau auquel elle était attachée. Aujourd’hui, mon père a remplacé la breloque manquante par son alliance.

      ⸻ Mais…

      Je n’arrive pas à dire quoi que ce soit d’autre. Je lève le bracelet et l’observe attentivement, folle de joie et tellement émue… De toute évidence, il a été poli : la patine a disparu et le cuivre brille, reflétant la lumière.

      ⸻ Pourquoi est-ce que tu me donnes ça ?

      Je lève les yeux vers ceux de mon père, mais son regard est complètement indéchiffrable. Il glisse ses mains dans les poches de son jean et se force à sourire.

      ⸻ Je voulais que tu aies un morceau de notre histoire familiale toujours avec toi. Quelque chose qui t’accompagne et te donne de la force…

      Ma bouche s’ouvre, mais aucun mot ne sort. Que puis-je répondre à cela ?

      ⸻ Tu es sûre de vouloir retourner dans cette foutue école ? me demande mon père.

      Je serre les dents et détourne le regard, serrant le bracelet dans ma main.

      ⸻ Je le dois. C’est le seul moyen de m’assurer le meilleur avenir possible…

      Toutefois, mon père m’interrompt en venant s’agenouiller à côté de moi. Il pose sa main sur mes jambes et je lève le visage vers lui.

      — Ne retourne pas dans cette école, Marnye, dit-il d’une voix rauque – on dirait presque qu’il me supplie, ce qui me fait mal au cœur. Je t’en prie. Tu n’as rien à prouver, tu sais…

      ⸻ Je…

      En fait, je ne sais pas quoi répondre. Et s’il avait raison ? Si je m’obstinais pour ne pas le décevoir ? Ne pas me décevoir moi-même ? À moins que ce soit pour me venger ? Tout à coup, je ne suis plus sûre de vouloir retourner à Burberry Prep pour les bonnes raisons. Je suis perdue. Je ne connais pas la vérité moi-même, alors comment pourrais-je la dire à mon père ?

      ⸻ Tu pourrais vivre chez ta mère et aller au lycée de Grenadine Heights…

      À mon tour de l’interrompre :

      ⸻ Vivre chez Jennifer ? m’étouffé-je, m’écartant de lui et m’affalant dans les coussins usés du canapé, comme si mettre de la distance entre lui et moi pouvait suffire à faire tomber dans l’oubli les mots qu’il vient de prononcer. Je la connais à peine !

      ⸻ Marnye, murmure-t-il en dépliant ma paume pour prendre le bracelet et l’attacher autour de mon poignet sous mon regard ahuri. Je ne dis pas que ta mère n’a pas fait d’erreurs dans le passé, mais elle essaye vraiment de se rattraper. Elle veut apprendre à te connaître.

      ⸻ L’envie n’est pas réciproque, sifflé-je en ramenant mon bras vers ma poitrine et en jouant avec le bracelet. Et puis, il est hors de question que j’abandonne ma bourse à cause de quelques idiots qui cherchent à m’intimider.

      ⸻ C’était plus que de l’intimidation, Marnye. Ces garçons…

      Je ferme les yeux et mon père arrête de parler, conscient que la simple évocation de ce dernier jour suffit à me faire souffrir.

      ⸻ Écoute, reprend-il. Tu es une fille intelligente. Tu es plus motivée que je ne l’ai jamais été, plus douée aussi. Si tu tiens à y retourner, je ne m’y opposerai pas. Mais je veux simplement que tu saches que tu as d’autres options, m’explique-t-il en soupirant.

      Alors qu’il est sur le point de reprendre son argumentaire, on frappe à la porte.

      ⸻ Ça doit être Zack, murmure-t-il en se relevant et en se dirigeant vers la porte.

      Je me lève du canapé, mais je ne suis pas assez rapide pour disparaître du salon avant que Zack Brooks n’entre, vêtu d’un tee-shirt noir moulant ses muscles, d’un jean bleu foncé et de bottes marron. Immédiatement, il pose son regard brun sur moi, détaillant mon legging noir, mon débardeur en coton sous lequel il est clair que je ne porte pas de soutien-gorge, avant de revenir à mon visage.

      ⸻ Joyeux anniversaire ! me lance-t-il avec un sourire timide.

      J’ai du mal à le prendre au sérieux alors qu’il s’est donné pour mission de faire en sorte que je n’aie plus jamais un autre anniversaire. Je décide de faire comme si je n’avais rien entendu.

      ⸻ Excuse-moi, dis-je sèchement en passant devant mon père et lui, prenant soin de ne pas même l’effleurer.

      Je me réfugie dans la salle de bain, puis dans ma chambre où j’enfile l’une des nouvelles tenues que j’ai achetées hier. Autant la tester sur lui avant de retourner dans cette tanière de loups.

      Lorsque je retourne dans le salon, je vois au regard de mon père qu’il remarque que je porte une nouvelle combinaison rose et des chaussures compensées noires neuves. Mais il ne dit rien. S’il m’avait posé des questions, je lui aurais révélé la vérité, mais il ne le fait pas.

      De son côté, Zack m’observe avec attention. Je sens son regard sur ma nouvelle coiffure, mon maquillage léger que j’ai appris à faire avec un tuto YouTube, et mes extensions de cils – un accessoire dont je ne soupçonnais même pas l’existence jusqu’à récemment.

      ⸻ Tu es magnifique, me complimente-t-il en me tendant un paquet enveloppé dans du papier opalescent.

      C’est très joli, mais j’ai du mal à le prendre. En fait, Zack et son cadeau me font horreur et je reste figée. Mon père me lance un regard étonné et je me décide à accepter le paquet. Je ne veux pas qu’il sache quoi que ce soit de ce qui se passe entre Zack et moi ; cela le stresserait par-dessus tout, et je vois qu’il est déjà extrêmement inquiet pour moi. Il a maigri, son teint est plus pâle, et il dort beaucoup plus que d’habitude. Je me fais du souci pour lui et je tiens par-dessus tout à préserver l’amitié qu’il a pour Zack.

      ⸻ Ce n’est pas grand-chose. Tu peux l’ouvrir plus tard, si tu veux.

      ⸻ Tu as raison, m’empressé-je de répondre en posant le paquet sur la cuisinière.

      Zack a l’air gêné, mais garde le silence. Il se recule pour nous laisser passer, mon père et moi, alors que nous sortons du wagon. Le ciel est gris, mais la pluie n’a pas encore commencé à tomber. La McLaren orange de Zack est garée dans le jardin, mais ce n’est qu’une biplace, alors nous prenons la Ford de mon père.

      Durant le trajet, Charlie fait de son mieux pour engager la conversation, mais la tension palpable entre Zack et moi rend les choses difficiles.

      Lorsque nous arrivons au restaurant de la gare – un petit restaurant ouvert vingt-quatre heures sur vingt-quatre que j’adore depuis toujours –, mon père s’excuse pour aller aux toilettes, me laissant seule avec Zack.

      ⸻ Ça ne te gêne pas de gâcher le peu de temps que j’ai avec mon père ? lancé-je d’un ton agressif, le regardant en plissant les yeux.

      ⸻ Tu veux que je parte ?

      J’acquiesce et un long silence s’ensuit.

      ⸻ Mais, évidemment, tu ne le feras pas. Tes désirs et tes besoins sont tellement plus importants que les miens !

      Zack se raidit, comme si je venais de le gifler.

      ⸻ Marnye, je veux t’aider…

      ⸻ Tu m’as déjà suffisamment aidée, Zack, le coupé-je d’un ton sarcastique.

      Je le regarde droit dans les yeux et je revois les images de ce qui s’est passé, ce jour-là, au collège : la porte des toilettes s’ouvre, Zack me tire dans ses bras et met ses doigts dans ma gorge. Il m’a sauvée, c’est vrai, mais c’est aussi lui qui m’a poussée à commettre ce geste. Pour un pari. Comment pourrais-je jamais lui pardonner ? Un jour, il s’est planté devant moi alors que je sortais du cours de mathématiques et m’a dit qu’il savait tout sur ma mère : qu’elle ne m’aimait pas, qu’elle préférait son autre fille. En repensant à cet épisode, je sens la haine m’envahir.

      ⸻ Je ne sais pas ce que tu attends de moi, mais si c’est le pardon, je ne suis pas encore prête.

      Zack se crispe et détourne le regard un instant avant de se lever. Je le regarde, les bras croisés sur ma poitrine, et j’attends – sans rien faire pour le retenir. En réalité, je ne m’attends pas vraiment à ce qu’il parte. Pourtant, il pousse la chaise, jette une liasse de billets sur la table, puis lève la main lorsque j’essaye de la lui rendre.

      ⸻ Profite de ton petit déjeuner avec ton père. C’est pour moi, dit-il simplement avant de quitter la table.

      Mais il s’arrête derrière ma chaise et se penche sur moi. Il est si près que je sens sa barbe caresser ma joue. De sa main droite, il serre mon épaule, faisant apparaître une nuée de papillons dans le bas de mon ventre.

      ⸻ En tout cas, même si tu ne veux plus me parler, je t’assure que je vais détruire ces connards de gosses de riches et leur faire payer ce qu’ils t’ont fait.

      ⸻ Hypocrite ! marmonné-je. Tu es comme eux ; peut-être même pire. N’essaye pas de me faire croire le contraire.

      ⸻ Je n’oserais pas, me répond-il en serrant mon épaule davantage. Joyeux anniversaire, Marnye, ajoute-t-il en déposant un baiser sur ma joue.

      Je ne sais pas si je suis troublée ou horrifiée. Le contact de ses lèvres sur ma peau me réchauffe et me glace à la fois.

      Il se redresse juste au moment où mon père revient à la table. Zack lui fait un petit signe de la main puis quitte le restaurant, me laissant seule pour répondre aux questions gênantes de mon père.

      ⸻ Qu’est-ce qu’il lui arrive ? me demande Charlie en s’asseyant.

      Puis il s’immobilise en découvrant la liasse de billets au milieu de la table. Il siffle d’un air étonné.

      ⸻ Il a dû se tromper, déclare-t-il. Avec tout ça, on a de quoi venir déjeuner ici tous les jours pendant un mois !

      Je souris, mais je ne pense pas que Zack se soit trompé. Pourtant, ce qu’il ne comprend pas – pas plus que Tristan, Creed ou Zayd –, c’est que l’argent n’a pas vraiment d’importance pour moi. J’ai conscience qu’il faut être privilégié pour dire que l’argent ne compte pas, mais je le pense. La nourriture, les vêtements, le logement, la sécurité et la santé sont autant d’aspects du quotidien qui nécessitent de l’argent, mais je ne cours pas après la richesse. L’argent ne m’impressionne pas. Ce n’est en tout cas pas ce qui fait que j’accorde mon amitié ou mon amour.

      ⸻ Il avait oublié qu’il avait un rendez-vous, prétexté-je, la gorge nouée.

      Mon père me lance un regard suspicieux, arquant un sourcil, mais il ne dit rien. Lorsque nos commandes arrivent, je jette un coup d’œil à l’assiette de pancakes de Zack, à sa chaise vide, et je repense à ce qu’il m’a dit avant de partir. Je vais détruire ces connards de gosses de riches et leur faire payer ce qu’ils t’ont fait.

      Sauf que ce n’est pas à lui de le faire, mais à moi.

      C’est à moi de détruire les Sang-bleu de Burberry Prep.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE DEUX

          

        

      

    

    
      La dernière journée d’humiliation qui m’a été infligée à Burberry Prep n’a, semble-t-il, pas laissé indifférente la direction de l’école. Tandis que mon père est allé acheter quelques petites choses à grignoter pour le trajet jusqu’au campus, je consulte mes e-mails sur mon ordinateur. Ma boîte est remplie de messages du lycée concernant les cours, le règlement et… la nouvelle politique sur le harcèlement scolaire.

      Burberry Prep pratique désormais la tolérance zéro. Tout élève impliqué dans une affaire de harcèlement sera suspendu ou expulsé, selon la gravité des faits qui lui seront reprochés. Le respect envers les autres élèves et le personnel n’est pas seulement encouragé, il est obligatoire. Pour toute question relative à la présente politique, veuillez vous adresser à madame Felton ou au proviseur, monsieur Collins, pendant leurs heures de bureau.

      Mes lèvres deviennent sèches. Je me lève et vais chercher mon emploi du temps à l’imprimante. L’interdiction d’utiliser tout appareil électronique entrera en vigueur dès que je mettrai un pied sur le campus. Avant, même, car ce sont les chauffeurs des voitures de l’école – qui conduisent les élèves du parking visiteurs aux grilles de l’établissement – qui sont chargés de prendre les téléphones portables.

      ⸻ Ils auraient tout aussi bien pu écrire mon nom en gros sur la première page pour que tout le monde puisse le voir, marmonné-je en saisissant la page à peine sortie de l’imprimante.

      Je retourne m’asseoir, sors mon baume à lèvres du tiroir de la table et prends connaissance de mon emploi du temps.

      Mes valises sont bouclées. Je suis nerveuse, mais je suis prête.

      Je vais y arriver.

      Je peux le faire !

      Mon téléphone bipe. C’est un SMS de Miranda.

      Pouvons-nous nous voir aujourd’hui ?

      Mes paumes deviennent moites et je range mon téléphone dans la poche avant de mon sac en cuir.

      Miranda a passé presque tout l’été à l’étranger, mais ce n’est pas le premier message que je reçois d’elle. En fait, elle m’en a envoyé beaucoup. J’ai répondu parfois, mais à peine. Je ne veux pas qu’elle pense que nous sommes redevenues amies. Je ne suis même pas certaine que nous le serons un jour à nouveau.

      Saisissant mon cartable dans une main et mon sac de sport dans l’autre, je quitte la maison. Je commence à me diriger vers la voiture de mon père, mais suis arrêtée net par une limousine blanche apparaissant sur le chemin en gravier, devant notre maison. Mon père est aussi médusé que moi.

      Le chauffeur se gare et descend en retirant son chapeau.

      ⸻ Marnye Reed ?

      ⸻ C’est moi, confirmé-je, complètement abasourdie, priant pour que ce ne soit pas un « cadeau » de l’un des garçons.

      De toute façon, si c’est le cas, je refuserai de monter. Mais ça ne doit pas être eux ; pourquoi feraient-ils une chose aussi gentille ? À moins que ce ne soit pour m’enfermer à l’intérieur et la faire tomber dans l’océan ?

      ⸻ Salut !

      J’écarquille les yeux en découvrant Andrew qui baisse la vitre et m’adresse un demi-sourire. Il a l’air gêné, comme s’il n’était pas certain de ma réaction.

      ⸻ Comme nous allons au même endroit, je me suis dit que…

      Le chauffeur s’interpose entre nous pour ouvrir la portière arrière, et Andrew en descend, vêtu d’un jean et d’un tee-shirt. Moi non plus, je n’ai pas mis mon uniforme ; j’ai opté pour un legging noir et un débardeur – une tenue que j’ai jugée plus confortable pour la route –, décidant que je pourrai ensuite me changer dans les toilettes des visiteurs, avant d’entrer dans l’enceinte de l’école, comme je l’avais fait l’année dernière.

      ⸻ Je me suis dit que tu accepterais peut-être de faire le trajet avec moi ?

      Mal à l’aise, il glisse ses mains dans ses poches. Le soleil fait briller ses cheveux châtains tandis qu’il regarde le wagon, puis mon père et moi, avec une lueur que je n’arrive pas à interpréter tout à fait. Peut-être est-ce de la pitié ? Oui… peut-être de la pitié.

      Je soupire.

      ⸻ Papa, je te présente Andrew Payson. Andrew, je te présente mon père, Charlie Reed.

      Andrew et mon père se serrent la main, mais je vois une certaine réticence sur le visage de mon père.

      ⸻ Il n’a pas participé à ce qui s’est passé, murmuré-je à l’attention de mon père.

      ⸻ Je vois… fait mon père, étudiant attentivement Andrew, comme s’il n’était pas sûr de me croire.

      Comment le blâmer ? Il y avait des dizaines de garçons en uniforme brandissant mes sous-vêtements dans la foule, ce jour-là. Andrew aurait pu être l’un d’eux. Mais il se trouve que ce n’était pas le cas.

      ⸻ Vous voulez faire la route jusqu’au campus avec Marnye ? demande mon père.

      ⸻ Je passais de toute façon devant chez vous, se justifie Andrew en nous regardant, mon père et moi, d’un air timide. Je sais que Kathleen Cabot a proposé d’envoyer une voiture, et que tu as refusé, Marnye. Mais j’ai pensé que nous pourrions peut-être en profiter pour parler ?

      Je repense à ma liste de vengeance pliée précieusement dans ma poche. Le nom d’Andrew est inscrit dessus. Il y a une raison à cela, et j’espère que c’est la raison pour laquelle il souhaite me parler.

      ⸻ J’espérais passer du temps avec mon père… commencé-je, mais Charlie sourit déjà et me fait signe de partir.

      ⸻ Ne t’inquiète pas, ma chérie. Pars avec ton ami. De toute façon, je craignais que la Ford ne tienne pas tout le trajet.

      Après avoir passé mes sacs au chauffeur de la limousine, mon père me serre dans ses bras.

      ⸻ Nous nous reverrons bientôt, je te le promets, murmure-t-il.

      Je sais qu’il fait référence à la semaine des parents, comme si rien ne s’était passé la dernière fois. Je ne sais toujours pas pourquoi il s’est mis dans un état pareil, et je commence à me demander si je le saurai un jour…

      ⸻ Je suis content que tu aies des amis, ajoute-t-il en m’embrassant sur la joue avant de reculer.

      ⸻ Je t’aime, lui dis-je avec un large sourire, émue.

      ⸻ Je t’aime aussi, ma chérie, rétorque-t-il avec le même sourire et la même émotion.

      Et tu es la seule personne qui m’aime réellement, pensé-je, luttant pour ne pas laisser ce sentiment de vide dans ma poitrine prendre le dessus. Depuis que j’ai dressé la liste de toutes les personnes dont je souhaite me venger, je suis déterminée et attends avec impatience le jour de mon retour à Burberry Prep. Cependant, alors que je suis en train de dire au revoir à mon père, le départ me semble plus difficile que je ne l’avais imaginé.

      Je prends une dernière fois mon père dans mes bras et rejoins Andrew dans la limousine. À l’intérieur, il fait frais, grâce à la climatisation. Les sièges en cuir marron sont somptueux, et il y a même une télévision, un mini-réfrigérateur et un plaid plié dans un coin. Andrew me laisse la plus grande banquette, celle qui est perpendiculaire à la sienne.

      Le chauffeur ferme la porte puis, quelques secondes plus tard, la voiture démarre, faisant lentement le tour du parc de caravanes de Cruz Bay, avant de rejoindre la rue principale. Andrew est le premier à briser le silence.

      ⸻ J’aurais voulu t’envoyer un SMS pour te prévenir, mais mes parents m’ont interdit d’utiliser mon téléphone pendant tout l’été. Je ne pouvais ni téléphoner, ni envoyer de SMS, ni utiliser les réseaux sociaux.

      Il marque une pause et soupire, regardant à travers la vitre arrière teintée.

      ⸻ Ils ont découvert pour…

      Il s’interrompt à nouveau, mais il n’a pas besoin de terminer sa phrase. Je sais ce qu’il va dire : ses parents ont découvert qu’il sortait avec un garçon.

      Nous échangeons un long regard et je me sens rougir. Je suis gênée de ce que j’ai fait à Miranda et à Andrew, mais… je ne suis pas la seule à avoir commis des erreurs. Je suis prête à l’entendre, mais pour l’instant, son nom est toujours sur ma liste. Miranda… Je ne pense pas que je serais capable de lui faire quoi que ce soit, même si je le voulais. Et puis, contrairement à tous les autres Sang-bleu de Burberry Prep, elle n’est pas membre du tristement célèbre Club Infinity.

      ⸻ Ils l’ont mal pris ? demandé-je.

      J’essaye de comprendre ce qu’ils ont pu ressentir, mais cela est difficile pour moi. En fait, je ne conçois pas que des parents puissent en vouloir à leur enfant d’être homosexuel… Mon père est peut-être très pauvre, mais je sais qu’il m’aime, et qu’il m’aimera toujours, quoi qu’il arrive. Jamais il ne me reprocherait ma préférence sexuelle.

      ⸻ Je suis…

      Il soupire et s’affale sur le siège, fermant les yeux. Je me souviens de ce qu’il m’a dit, l’année dernière, alors que je venais de le rencontrer. Dommage, je ne suis même pas gay. De toute façon, entre nous, la plupart des filles ici sont déjà fiancées. Je réalise maintenant qu’il était déjà dans la dissimulation….

      ⸻ Je suis fiancé, m’annonce-t-il finalement.

      ⸻ Tu es quoi ? m’exclamé-je.

      Le choc me fait tousser si fort qu’Andrew finit par me sortir une canette de soda froide du réfrigérateur. Je m’empresse de l’ouvrir et d’en boire une longue gorgée, sous l’œil amusé d’Andrew.

      ⸻ Mes parents m’ont choisi une fiancée. Soit je l’épouse, soit ils ne veulent plus me voir et me déshéritent.

      Assis face à moi, il me regarde comme s’il venait de m’annoncer la chose la plus naturelle qui soit. Comme s’il était normal que des parents menacent de renier leur enfant.

      Je prends une profonde inspiration pour encaisser la nouvelle et pose ma canette à côté de moi.

      ⸻ Je suis vraiment désolée.

      Andrew hausse les épaules comme si ce n’était pas grave, mais je vois bien que cela lui pèse.

      ⸻ Est-ce si terrible d’être…

      Il s’interrompt et ses yeux s’écarquillent légèrement, comme s’il craignait d’avoir été maladroit.

      ⸻ D’être pauvre ? demandé-je à sa place.

      Il hausse les épaules en signe d’acquiescement. Peut-être pense-t-il suivre son cœur et dire à ses parents d’aller se faire voir ? Je ne sais pas… De toute façon, après être allé à Burberry Prep, il pourra intégrer n’importe quelle université, faire une belle carrière et gagner suffisamment d’argent pour s’assumer seul.

      ⸻ Ça dépend, murmuré-je de manière laconique.

      Puis nous nous regardons un instant sans rien dire. Quelque chose passe entre nous, comme un règlement de compte silencieux.

      ⸻ Tu m’as droguée, ce jour-là ?

      Il ouvre la bouche pour répondre, mais se tait finalement et détourne brusquement le regard.

      Lorsque j’ai dressé la liste des personnes dont je voulais me venger, je n’ai pas tout de suite inscrit le nom d’Andrew. Puis j’ai réfléchi à ce jour où mes cheveux ont été coupés pendant mon sommeil. Mes souvenirs sont flous, surtout parce que, chaque fois que j’essaye d’analyser ce qui s’est passé, je revois Tristan en train de coucher avec Kiara Xiao dans les toilettes des filles.

      ⸻ Nous avons pris le petit déjeuner ensemble ce matin-là… commencé-je, avant de fermer les yeux, comme si j’avais peur d’aller au bout de ma phrase ; d’entendre la vérité. Et je ne pense pas que ce soit Miranda, conclus-je en rouvrant les yeux.

      Andrew m’observe fixement un long moment.

      ⸻ Je suis vraiment désolé, murmure-t-il finalement.

      Aussitôt, je ressens une colère sombre à l’intérieur de moi, comme si de la lave coulait dans mes veines, comme si tout mon corps était un volcan en pleine éruption.

      ⸻ Je sais que cela ne change pas grand-chose, reprend-il, mais je suis resté avec toi pour m’assurer qu’elles ne s’en prendraient qu’à tes cheveux…

      ⸻ En effet, ça ne change pas grand-chose ! lancé-je d’une voix glaciale.

      Me confronter à Andrew est un bon entraînement. Comparé aux Idoles, c’est un chaton.

      ⸻ J’avais laissé pousser mes cheveux toute ma vie. J’adorais mes cheveux ! Ce n’est pas parce que j’ai fini par m’habituer que cela change quoi que ce soit à la douleur que j’ai ressentie ! déclaré-je en touchant mes cheveux courts.

      Je le regarde avec de la haine dans les yeux, le souffle court et le cœur battant.

      ⸻ C’était un pari ?

      ⸻ À ton avis ? rétorque-t-il en soutenant mon regard. Tu sais comment fonctionne le Club Infinity maintenant…

      Je serre les dents pour ne pas hurler et tourne la tête pour ne plus le voir. J’ai besoin de retrouver mon calme et me concentre sur l’herbe jaunie par le soleil au bord de la route. L’été a été particulièrement chaud cette année.

      ⸻ C’était qui ? murmuré-je sans le regarder, curieuse de savoir si l’un des gars était dans le coup.

      ⸻ Becky, Harper, Abigail et Valentina, m’apprend Andrew.

      Puis il soupire, comme si ça lui faisait du bien de se débarrasser de ce secret.

      ⸻ Tout le monde les appelle le « quatuor infernal »… ajoute-t-il.

      Je le regarde. Il est affalé, comme vaincu. Malgré son tee-shirt blanc et son jean hors de prix, il a l’air d’un perdant. Je ne vois ni victoire ni justice dans son regard vide.

      ⸻ Tu savais que…

      Je n’arrive même pas à terminer ma phrase. Tu savais qu’elles allaient me tabasser dans les coulisses ? Qu’une vidéo allait être diffusée ? Que j’allais recevoir un pot de peinture ? Que mes culottes allaient être lancées sur scène ? Je n’arrive pas à lui demander s’il savait pour tout ce qui m’est arrivé, car si c’était le cas…

      ⸻ Miranda et moi ne savions rien, répond-il en soupirant à nouveau. Je ne fais plus partie du Cercle fermé.

      Je le regarde bouche bée et les yeux écarquillés.

      ⸻ Comment le sais-tu ? Les Idoles te l’ont annoncé par e-mail ?

      ⸻ Quand tu n’es plus un Sang-bleu, tu ne fais plus partie du club. C’est automatique.

      Il se redresse et me regarde droit dans les yeux, passant une main dans ses cheveux. Je déteste les stéréotypes, mais ce n’est pas étonnant qu’il sente si bon – la noix de coco et le soleil ; j’aurais dû me douter qu’il était gay. Ses gestes, ses regards… ce n’étaient pas ceux d’un ami, ni d’un amoureux.

      ⸻ Je savais à propos du… euh… pour te faire tomber amoureuse, le…

      ⸻ Le pari, terminé-je à sa place, voyant qu’il a du mal à prononcer le mot. Continue.

      ⸻ C’est tout. C’est pour ça que je voulais t’emmener au bal d’hiver, que je t’ai encouragée à t’éloigner d’eux.

      Il se penche en avant et enfouit son visage dans ses mains. Se venger d’Andrew serait comme donner un coup de pied à un chiot blessé. Je ne peux pas faire ça. Parce que quoi qu’il arrive, je ne suis pas comme eux. Je ne veux pas être comme eux. Avant, je pensais que devenir comme ma mère était la pire chose qui pouvait m’arriver. Maintenant, je sais que le pire qu’il puisse m’arriver serait de devenir comme les Idoles. Ce serait pire que la mort.

      Je veux me venger, mais je veux pour cela respecter certaines règles.

      Je sors le journal de mon sac et l’ouvre à la première page pour y ajouter une ligne.

      
        
        Règles de vengeance de Marnye :

      

      

      
        	 Pas de violence physique.

        	 Pas de vengeance contre les amis.

        	 Pas de spectateurs innocents.

        	 Pas de sexisme, de racisme, d’homophobie, ni toute autre forme de discrimination.

        	 Les faire se pendre avec leur propre corde.

        	 M’arrêter à temps.

      

      Andrew pose sur moi un regard empli de regret et de frustration.

      ⸻ Quoi d’autre ? lancé-je en prenant une gorgée de soda. Est-ce que tu as fait autre chose ? Parce que c’est ta dernière chance d’être honnête.

      ⸻ Qu’est-ce que tu vas faire ? me demande-t-il, inquiet.

      J’ouvre le journal à la dernière page, celle où j’ai inscrit la liste de tous ceux dont je veux me venger, et la lui montre. Il prend connaissance de la liste et je le vois écarquiller les yeux en découvrant son nom sur la liste.

      ⸻ Fais attention, Marnye, me conseille-t-il. Si tu crois que l’année dernière a été difficile, je t’assure que celle-ci va être pire. Ils vont littéralement te tirer dessus.

      ⸻ Réponds à la question ! insisté-je comme si je n’avais pas entendu ce qu’il vient de me dire, gardant mon stylo sur la page.

      Il expire longuement.

      ⸻ Rien d’autre, je te le promets. Quant à Miranda…

      Je lève la main pour l’empêcher de continuer. Miranda et moi devons parler. Mais je ne veux aucune information d’une tierce personne ; je veux qu’elle me donne elle-même sa version.

      ⸻ Rien d’autre, répète-t-il alors. Je suis vraiment désolé, Marnye.

      ⸻ Moi aussi, je suis désolée, lâché-je, sentant un certain soulagement m’envahir, car j’aurais détesté faire du mal à Andrew. Écoute : accorde-moi une petite faveur, et nous serons quittes, d’accord ?

      Il hoche la tête et je décapsule mon feutre rouge – j’en ai cinq dans mon sac, spécialement prévus pour mon journal de revanche. Je corrige ma liste, sous le regard perplexe d’Andrew.

      
        
        Revanche contre les Sang-bleu de Burberry Prep

        Liste de Miranda Cabot Marnye Reed

      

      

      
        
        Les Idoles (garçons) : Tristan Vanderbilt (première deuxième année), Zayd Kaiser (première deuxième année) et Creed Cabot (première deuxième année)

        Les Idoles (filles) : Harper du Pont (première deuxième année), Becky Platter (première deuxième année) et Gena Whitley (année quatre) (diplômée)

        Le Cercle fermé : Andrew Payson, Anna Kirkpatrick, Myron Talbot, Ebony Peterson, Gregory Van Horn, Abigail Fanning, John Hannibal, Valentina Pitt, Sai Patel, Mayleen Zhang, Jalen Donner… et, je suppose, moi !

        La plèbe : tous les autres, désolée !

        Bisouuuuus !

        Zack Brooks

      

      

      L’odeur de l’encre se répand dans la limousine alors que je rebouche mon feutre et le range dans mon sac, avec mon journal.

      ⸻ Tu étais en vacances dans les Hamptons, c’est ça ?

      Andrew hausse les sourcils, ne voyant pas où je veux en venir, mais acquiesce d’un hochement de tête.

      ⸻ J’ai entendu dire qu’il s’était passé plein de choses… Raconte-moi !

      Un sourire se dessine sur ses lèvres et, pendant une fraction de seconde, je vois le vrai Andrew – celui qu’il s’efforce de cacher par sa gentillesse.

      ⸻ Tu ne vas pas en croire tes oreilles ! jubile-t-il.

      Il m’explique toutes les histoires de l’été dans les moindres détails, et je n’en perds pas une miette. Le moins que l’on puisse dire, c’est que c’est intéressant !

      Je vais avoir davantage de pain sur la planche que ce à quoi je m’attendais…

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Andrew et moi enfilons notre uniforme à tour de rôle, en utilisant l’arrière de la limousine et ses vitres teintées comme vestiaire, puis nous nous glissons sur la banquette arrière de la Cadillac noire et brillante portant le logo du lycée sur le côté. Mon cœur bat la chamade et mes mains sont moites. J’ai l’impression que je ne peux plus respirer.

      Pourtant, je dois me calmer. Si j’arrive dans cet état, ils en profiteront. Ce sont des prédateurs, tous ; ils sentent la peur.

      ⸻ Est-ce qu’une partie de toi est toujours amoureuse d’eux ? me demande Andrew alors que nous roulons sur le chemin en gravier qui

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
        	 Miranda Cabot

        	 Kathleen Cabot

        	 Sa jalousie envers Tristan

        	 La honte qu’il ressent d’appartenir à une famille de « nouveaux riches »

        	 Le fait qu’il ait été harcelé lorsqu’il était dans une école publique
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